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              À Caroline

       

Si un malchanceux vend des parapluies, la pluie s'arrêtera ; 
s'il vend des bougies, le soleil ne se couchera plus ; 
s'il vend des cercueils, les hommes s'arrêteront de mourir.
ProverbeYiddish
 
Jetez un chanceux à la mer, 
il reviendra avec un poisson dans la bouche.
Proverbe arabe





Introduction


Comment la chance vient aux chanceux et…


comment vous pouvez les imiter !

Les chanceux rencontrent le partenaire idéal, réalisent leurs ambitions, ont un métier qui les comble, mènent une existence intéressante et trouvent souvent le bonheur. Leur réussite ne provient pourtant pas d'efforts particuliers : pas de force de travail exceptionnelle, pas de talent ou d'intelligence hors du commun. On dirait plutôt qu'ils ont le don mystérieux de se trouver là où il faut au moment adéquat et qu'ils bénéficient de davantage de bonnes occasions que le commun des mortels. Cet ouvrage retrace la première étude scientifique consacrée aux raisons qui permettent aux chanceux de mener des vies plus agréables que celles de beaucoup d'autres et propose par ailleurs à tout un chacun des moyens de développer sa chance.

Ces recherches m'ont demandé plusieurs années et ont nécessité d'innombrables expériences et heures d'entretiens avec des centaines de personnes exceptionnellement chanceuses ou malchanceuses. Elles me permettent aujourd'hui de vous expliquer les mécanismes de la chance et le rôle capital qu'elle joue dans notre vie sous un jour radicalement nouveau. On ne naît pas sous un astre favorable. Les chanceux appliquent au contraire, inconciemment, quatre principes de base — des principes psychologiques ou attitudes clés — qui mettent la chance de leur côté. D'une part, l'analyse de ces principes éclaire ce qu'est la chance en soi ; d'autre part, leur application permet de cultiver et de développer sa propre chance.

Bref, mon livre vous propose le plus insaisissable des Graal : un moyen scientifique de comprendre, maîtriser et augmenter votre chance.

Dans quelle enveloppe est le billet ?

L'intérêt que je porte aux phénomènes psychologiques sortant de l'ordinaire remonte loin. Enfant, j'étais fasciné par la magie et l'illusion. Dès l'âge de dix ans, j'étais capable de faire disparaître des mouchoirs, de battre un paquet de cartes sans modifier leur ordre et de révéler à mes interlocuteurs le chiffre auquel ils pensaient. Adolescent, je suis devenu l'un des plus jeunes membres du Cercle de la Magie de Londres, l'une des plus célèbres sociétés de l'illusion au monde, et j'ai été invité à plusieurs reprises à me produire au prestigieux Château de la Magie de Hollywood.

Très vite, j'ai découvert que, pour réussir dans la magie, il faut en savoir beaucoup sur les mécanismes du cerveau humain. Les bons magiciens savent comment détourner l'attention des spectateurs, les empêcher de nourrir des soupçons et de trouver par l'analyse la solution d'un tour de prestidigitation. Les années passant, mon intérêt pour les principes psychologiques qui servent de base aux tours de magie n'a cessé de s'accroître. Il m'a amené à m'inscrire en licence de psychologie à l'University College de Londres. Plus tard, j'ai choisi comme thèse de doctorat la psychologie de l'illusion à l'université d'Édimbourg. Par la suite j'ai créé mon groupe de recherches à l'université du Hertfordshire.

Mon service effectue des recherches scientifiques sur un vaste éventail de phénomènes psychologiques. Sans doute est-ce mon expérience de magicien qui m'a toujours incité à diriger mon équipe vers des domaines de la psychologie rarement abordés.

Une partie de ce travail a porté sur des médiums qui semblent communiquer avec les morts, sur des détectives qui ont recours à la télépathie pour aider la police à résoudre des crimes et sur des guérisseurs apparemment capables de soigner avec succès certaines maladies. Nous nous sommes également penchés sur les modifications de comportement d'une personne qui ment, nous avons exploré l'usage que font les magiciens de techniques psychologiques pour leurrer leur public, cherché des manières de détecter les mensonges et les tromperies et donné des cours de formation à des personnes qui souhaitaient être capables de déceler la malhonnêteté. J'ai publié les résultats de ces travaux dans des revues scientifiques, je les ai présentés lors de séminaires universitaires et j'ai donné des conférences dans le monde des affaires à propos de leurs applications pratiques.

Il y a quelques années, on m'a proposé de donner une conférence sur mon travail. C'était loin d'être la première, mais j'ignorais qu'elle allait radicalement changer la direction de mes recherches.

J'ai décidé d'y incorporer un tour de magie élémentaire. J'empruntais un billet de dix livres à un membre de l'assistance, et le plaçais dans une enveloppe parmi vingt autres avant de les mélanger toutes. Je demandais ensuite à cette personne de choisir une enveloppe et je brûlais les dix-neuf autres. Puis j'ouvrais l'enveloppe restante, en sortais le billet et félicitais ladite personne.

Un soir, mon tour s'est conclu sur une note imprévue. J'ai emprunté un billet à une dame, que j'ai placé dans une enveloppe, puis j'ai mélangé les enveloppes et les ai alignées. J'avais noté mentalement que le billet se trouvait dans celle placée tout au bout à gauche. J'ai demandé à la spectatrice de choisir une enveloppe. Son choix s'est porté sur celle qui contenait le billet, ce qui m'a bien sûr facilité la tâche. J'ai rassemblé les autres enveloppes et je les ai brûlées. Tandis qu'elles se dissipaient en fumée, j'ai ouvert l'enveloppe restante et tendu le billet à la dame.

Malgré les rires et les applaudissements, cette femme n'a pas eu l'air le moins du monde étonnée. Je lui ai demandé de me dire ce que cette expérience lui inspirait et elle m'a tranquillement expliqué qu'elle avait l'habitude de ce genre de situation. Elle se trouvait toujours au bon endroit au bon moment et le sort lui souriait régulièrement, tant dans sa vie privée que professionnelle. Elle m'a dit qu'elle ne comprenait pas bien pourquoi, mais qu'elle s'était toujours estimée chanceuse.

Ma curiosité éveillée, j'ai prié les membres du public de me dire s'ils pensaient être chanceux ou malchanceux. Une femme des premiers rangs a levé la main et m'a répondu que sa chance lui avait permis d'accomplir un bon nombre de ses ambitions. Un homme m'a déclaré que la chance ne lui souriait jamais, au point qu'il était convaincu que le billet serait sans nul doute parti en fumée si j'avais fait appel à lui pour mon tour de passe-passe. Il a procédé au récit d'une vie entière ponctuée d'accidents et de désastres. La veille encore, alors qu'il se baissait pour ramasser une pièce trouvée par hasard, il s'était cogné la tête contre une table et avait failli s'évanouir.

Après ma conférence, j'ai longuement songé à cette soirée. Pour quelle raison ces deux femmes étaient-elles particulièrement fortunées ? Et ce pauvre homme ? Sa malchance relevait-elle de la simple maladresse ou de quelque chose d'autre ? J'ai décidé de consacrer des recherches à ce sujet. À l'époque, j'ignorais totalement ce qui m'attendait. J'imaginais tout au plus effectuer une poignée d'expériences avec quelques dizaines de personnes. En fait, ces études m'ont pris plus de huit années et m'ont amené à travailler avec des centaines d'individus exceptionnels.

Ce livre en présente le premier compte rendu complet. Il commence par souligner la manière dont la chance détient le pouvoir de transformer nos vies. Par évoquer comment quelques secondes de chance peuvent déboucher sur une réussite et un bonheur durables alors qu'une brève rencontre avec la malchance est susceptible de causer échec et désespoir. Il décrit ensuite les travaux initiaux qui m'ont amené à découvrir les quatre principes qui sont à l'origine d'une vie soutenue par la chance. La section suivante décrit ces quatre principes en détails. Pour finir, il propose des moyens de les appliquer, afin de mener une vie plus chanceuse.

Avant de commencer, je souhaite cependant vous poser quelques questions personnelles.




	Test

	Quel Profil Chance avez-vous ?





Démarrons en sachant d'où nous partons

Au fil des pages, je vais vous proposer de répondre à plusieurs tests et de vous entraîner par une série d'exercices, pour la plupart basés sur les tests psychologiques que j'ai fait passer à des personnes chanceuses et malchanceuses durant mes recherches. Je vous conseille de noter vos réponses. Pour cela, vous aurez besoin d'un carnet, bloc-notes, journal, cahier… d'un minimum de quarante pages. Il vous servira par la suite pour mieux comprendre comment vous pouvez mettre la chance de votre côté. Avoir davantage de chance, si vous en avez déjà un peu et vraiment plus si vous pensez ne pas en avoir du tout.


Test : Votre Profil Chance

Le premier test est très simple.

Si vous préférez, comme je vous l'ai conseillé, prenez un cahier ou un bloc, inscrivez en haut de la première page le titre « Mon Profil Chance » et reproduisez le tableau ci-dessous avec les phrases les unes sous les autres et un espace sur la droite pour indiquer vos commentaires ; donnez à chaque affirmation une note de 1 à 5 selon le barème suivant :


          	 1. Absolument jamais

          	 2. Jamais

          	 3. Sans opinion

          	 4. Oui

          	 5. Oui souvent

          	  

        

Prenez le temps de lire chaque proposition soigneusement. Si vous hésitez à leur accorder une note, choisissez celle qui vous semble la plus appropriée. N'y réfléchissez pas trop longtemps et soyez aussi honnête que possible.

  



	
	Propositions

	Note
(1-5)




	1

	Il m'arrive de bavarder avec des inconnus quand je fais la queue dans un supermarché ou une banque.

	. . .




	2

	Je ne suis pas enclin/e à me faire du souci et à m'inquiéter à propos de ma vie.

	. . .




	3

	Je suis ouvert/e aux nouvelles expériences, telles que goûter à des plats ou des boissons inédites.

	. . .




	4

	J'écoute souvent ma « voix intérieure ».

	. . .




	5

	J'ai essayé des techniques pour développer mon intuition, comme la méditation ou le recueillement dans un endroit calme.

	. . .




	6

	D'une manière générale, je m'attends à ce que l'avenir me réserve des choses positives.

	. . .




	7

	J'essaie de concrétiser mes désirs, même si les probabilités d'y parvenir sont minces.

	. . .




	8

	Je me dis que la plupart des personnes que je vais rencontrer seront agréables, amicales et obligeantes.

	. . .




	9

	J'ai tendance à voir le côté positif de tout ce qui m'arrive.

	. . .




	10

	Je crois qu'à long terme, les événements négatifs eux-mêmes joueront en ma faveur.

	. . .




	11

	Je ne suis pas du genre à ruminer les événements passés qui ne m'ont rien apporté de bon.

	. . .




	12

	J'essaie de tirer une leçon de mes erreurs passées.

	. . .







  

Gardez les notes de ce test ; elles vont vous servir tout le long du livre. Ce test constitue un outil unique non seulement pour cerner votre Profil Chance mais également et surtout pour apprendre l'art de mettre la chance de votre côté.

Avec lui, vous allez comprendre comment développer votre capital chance dans la vie — nous en avons tous un – et réussir à améliorer vos scores, autrement dit, saisir et vivre la chance qui vous sourira. Vous pourrez désormais cheminer avec la chance et en retirer les bénéfices dans tout ce que vous ferez et entreprendrez, car la chance joue un rôle déterminant dans la réussite de nos souhaits, des plus simples aux plus chers. Et elle s'apprivoise. C'est un savoir-être.




	I

	Découverte d'un savoir-être





D'où vient la chance ? Une quête révélatrice

        « Allez réveiller votre chance. »

Proverbe persan

        « Nul n'est plus chanceux que celui qui croit à sa chance. »

Proverbe allemand

Chapitre 1. Prendre conscience du rôle de la chance dans nos vies

Chapitre 2. Comment vivent les « chanceux » et les « malchanceux »



1


Prendre conscience du rôle de la chance dans nos vies


Vous avez pensé à tout ? Parfait ! Mais avez-vous pensé au facteur chance ?


« On insiste vraiment beaucoup trop sur le fait de gagner de l'argent. Cela ne nécessite pas une intelligence supérieure. Parmi mes connaissances, certains des plus grands imbéciles sont également les plus riches. En vérité, je pense qu'on peut attribuer la réussite à 95 % de chance et 5 % de talent. Prenez mon cas. Je sais parfaitement que j'ai beaucoup d'employés sous mes ordres qui seraient parfaitement capables de diriger mon entreprise aussi bien que moi. La seule différence entre eux et moi, c'est que les bonnes occasions ne se sont pas présentées à eux. »

              Julius Rosenwald, ancien président de Sears, Roebuck and Company



La chance exerce une influence essentielle sur nos vies. Quelques secondes de malchance réduiront à néant des années d'efforts. La chance a le pouvoir de transformer l'improbable en possible ; de faire la différence entre la vie et la mort, la récompense et la ruine, le bonheur et le désespoir.

Prenons le cas de Jason Luck[1] — bien mal nommé — un maître nageur de vingt-deux ans qui eut le malheur d'être victime d'une somme de malchance fatale. Durant un voyage en train, il s'appuya par inadvertance contre la seule porte défectueuse du wagon et tomba du train en marche, à l'instant même où ce dernier empruntait un viaduc étroit. Du coup, Jason fit une chute de plus de vingt mètres. Une ambulance arriva par bonheur très vite sur les lieux et le transporta dans un hôpital des environs. Malheureusement, une fois là-bas, il trébucha et tomba d'une fenêtre située au troisième étage. Cette chute eut des conséquences beaucoup plus graves que la précédente, puisqu'il demeura paralysé et sous assistance respiratoire. Le personnel de l'hôpital pense qu'il aurait pu se remettre de ses blessures... s'il n'avait eu la malchance supplémentaire qu'un tuyau se débranche pendant la nuit. L'appareil était équipé d'une sonnette destinée à alerter le personnel médical. Malheureusement l'alarme ne fonctionna pas et ce nouveau pépin lui fut fatal.

D'autres ont vu leur vie constamment épargnée, plutôt qu'accablée, par l'intervention du sort. John Woods, associé principal d'une grande compagnie juridique, échappa de peu à la mort le 11 septembre 2001 en quittant son bureau des Twin Towers à New York quelques secondes avant que le premier avion ne s'encastre dedans. Ce n'était pas la première fois que la chance était de son côté. En 1993, il se trouvait au trente-neuvième étage du World Trade Center quand une bombe explosa. Il s'en sortit sans une égratignure. En 1988, il devait prendre l'avion de la Pan Am qui se désintégra au-dessus de Lockerbie en Écosse, mais il annula son vol à la dernière minute parce qu'on l'avait convaincu d'assister à une réception de son entreprise.

Les effets de la chance et de la malchance ne se bornent pas aux questions de vie ou de mort. Ils peuvent marquer la différence entre la réussite financière et la ruine. En juin 1980, Maureen Wilcox joua à la fois aux lotos du Rhode Island et du Massachusetts. Chose inouïe, elle avait coché les numéros gagnants dans les deux cas. Pourtant, elle ne gagna pas un cent. Ses chiffres du loto du Massachusetts correspondaient à ceux du loto du Rhode Island, et vice versa ! D'autres joueurs de loto ont vu à l'inverse les dieux de la fortune leur sourire. En 1985, Evelyn Marie Adams gagna quatre millions de dollars à celui du New Jersey. Quatre mois plus tard elle rejoua et gagna un million cinq cent mille dollars supplémentaires. Plus chanceux encore fut Donald Smith. Il gagna trois fois au loto du Wisconsin — en mai 1993, juin 1994 et juillet 1995 — et empocha chaque fois deux cent cinquante mille dollars. Or il y a moins d'une chance sur un million de gagner deux fois à ce loto.

La chance ne s'arrête cependant pas aux questions d'argent. Elle joue également un rôle essentiel dans nos vies privées.

Alfred Bandura, psychologue à l'université de Stanford, a évoqué l'impact des rencontres de hasard et de l'effet de la chance sur la vie privée. Il note l'importance et la fréquence de telles rencontres et écrit que « ... sur les chemins de la vie, certains des facteurs les plus déterminants émanent souvent de circonstances extrêmement triviales... » Il illustre ce point de vue à l'aide de plusieurs exemples parlants, dont l'un est tiré de sa propre vie. À l'époque où il préparait son diplôme, il décida d'aller jouer au golf avec un ami au lieu d'assister à une lecture qui l'ennuyait. Le hasard voulut qu'ils nouassent connaissance avec deux golfeuses séduisantes. Ils firent une partie ensemble, à la fin de laquelle Bandura donna rendez-vous à l'une des jeunes femmes, qu'il allait par la suite épouser. Une simple rencontre sur un parcours de golf modifia donc le cours de sa vie.

Bandura raconte également comment un banal mélange de courrier provoqua la rencontre de Ronald Reagan et de sa future femme, Nancy. Alors qu'elle était actrice, Nancy Davis se mit à recevoir des annonces de réunions communistes. Ces courriers étaient en fait destinés à une actrice homonyme. Nancy, qui craignait les répercussions sur sa carrière, en parla à son metteur en scène. Il organisa une rencontre avec le président de la Ligue des acteurs de l'époque qui n'était autre que Ronald Reagan. Il ne fallut pas longtemps aux deux jeunes gens pour convoler. Là encore, leur vie fut modifiée par une rencontre heureuse.

Un petit nombre de chercheurs a étudié l'impact des rencontres fortuites sur le choix d'une carrière et sur la réussite professionnelle. La conclusion de leurs travaux prouve encore une fois que cet impact est loin d'être anodin. Les rencontres de hasard, les bonnes occasions sont souvent à l'origine d'une bifurcation dans une carrière ou d'une promotion marquante. Dans le domaine professionnel, elles exercent une influence si importante que l'un des principaux conseillers américains en « management » de carrière a pu déclarer :

« Chacun d'entre nous pourrait raconter des histoires sur l'impact capital exercé par des événements imprévus sur une carrière et sur la manière dont des milliers d'événements mineurs imprévus ont également joué un petit rôle. Les événements non planifiés prenant une grande importance ne sont pas inhabituels ; il s'en produit tous les jours. La ``bonne fortune'' n'a rien de fortuit. Le facteur chance a le don d'ubiquité. »


Ce genre de facteur a sans conteste exercé son effet sur ma propre carrière. À l'âge de huit ans, j'ai eu à effectuer un devoir sur l'histoire du jeu d'échecs. Comme j'étais plein de bonne volonté, je suis allé consulter des livres à la bibliothèque de mon quartier. L'employée que j'interrogeai ne m'a pas indiqué le bon rayon et je suis tombé sur des livres qui traitaient de la prestidigitation. Curieux de nature, je me suis plongé dans la lecture des secrets des magiciens. Cette introduction au monde de la magie a influencé toute ma vie. Je me demande vraiment ce qui se serait produit si la bibliothécaire m'avait dirigé vers le bon rayon. Qui sait ? Peut-être ne me serais-je jamais intéressé à la magie, ne serais-je pas devenu psychologue et n'aurais-je pas mené les recherches destinées à l'ouvrage que vous êtes en train de lire.

La chance a également exercé une influence considérable sur la carrière de beaucoup d'hommes d'affaires brillants.

À la fin de sa vie, Joseph Pulitzer était un homme d'affaires et un philanthrope qui jouissait d'une réussite éclatante. Propriétaire de l'un des plus importants journaux américains, il contribua à la collecte des fonds destinés à l'élaboration de la Statue de la Liberté et créa le célèbre « Prix Pulitzer », destiné à récompenser des écrivains. Pourtant, rien de tout ceci ne lui serait peut-être arrivé sans l'intervention du hasard. Pulitzer naquit en Hongrie. Jeune homme, il était souffreteux et affligé d'une très mauvaise vue. À dix-sept ans, sans le sou, il émigra en Amérique où il eut le plus grand mal à trouver un emploi. Du coup, il passait beaucoup de temps à jouer aux échecs dans la bibliothèque de son quartier. Un jour, il fit la connaissance du directeur d'un journal local qui lui proposa un poste de jeune reporter. Quatre ans plus tard il sauta sur une occasion d'acheter des actions de ce journal. Une décision très avisée, qui lui permit d'effectuer de gros bénéfices. Au fil de sa vie, Pulitzer prit des décisions heureuses qui lui permirent de devenir directeur, puis propriétaire de deux des plus célèbres journaux américains. Lui qui avait commencé comme un pauvre immigrant se retrouva, en fin de carrière, l'un des hommes les plus influents des États-Unis. Sans cette rencontre liée au hasard dans la salle des échecs de la bibliothèque de son quartier, sa vie aurait pu prendre un tour complètement différent.

De nombreux autres hommes d'affaires attribuent une grande partie de leur réussite à des rencontres fortuites. C'est le cas de Barnett Helzberg Jr. En 1994, Helzberg était à la tête d'une chaîne de bijouteries dont les bénéfices annuels avoisinaient les trois cents millions de dollars. Un jour, alors qu'il passait devant l'hôtel Plaza, Helzberg entendit une dame appeler « Monsieur Buffett » un monsieur qui marchait à côté de lui. Il se demanda s'il ne s'agissait pas de Warren Buffett, l'un des hommes d'affaires les plus prospères d'Amérique. Il savait, pour l'avoir lu dans des magazines, sur quels critères financiers Buffett se basait pour acquérir une société. Helzberg, qui venait d'avoir soixante ans et qui songeait à vendre la sienne, se dit qu'elle avait des chances d'intéresser Buffett. Sautant sur l'occasion, il se présenta à l'inconnu. Il s'agissait bien de Warren Buffett et cette rencontre s'avéra des plus fructueuses, puisque un an plus tard Buffett se rendit effectivement acquéreur de la chaîne de magasins d'Helzberg. Tout cela parce que ce dernier avait entendu une femme appeler un homme qui marchait à côté de lui dans une rue de New York.
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